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"RELIGION ET PATRIE" LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,LOUIS LlSSIER, Rédacteur

au gouvernement d’Ontario, au 
cours de la session de 1873 :

“ Quelle somme sera payée pour 
la livraison de Riel à Toronto ? 
Répondez de suite.”

M. Blake répondit sous sa signa 
ture :

“ Cinq mille piastres seront 
payées aux personnes qui amène
ront devant la justice, pour leur 
faire subir leur procès, un ou 
plusieurs des meurtriers de Scott."

Mais voilà, croyons-nous, assez 
de faits pour établir, aux yeux des 
plus aveuglés eux-mêmes, que la 
prétendue sympathie de M. Blake 
pour Riel et les métis n’est qu’une 
ignoble farce, mise en œuvre pour 
faire du capital politique au profit 
du parti libéral. Heureusement 
que l’histoire est là, et que Von sait 
dans notre pays, comme le disait 
récemment si bien le Manitoba, 
“qui a mis la tête de Riel à prix en 
1872.”

A bas donc les masques, mes 
sieurs du parti gril rouge!

Fraser ,T A. *1 ; Fisiault II A, S1 ; 
Fréchette Edouard, 81 ;

G
Genand J A, $5 ; Gélinas Sévère, 

85 ; Guèvremont Hon J B, 84 ; 
Garneau Alfred, 85 ; Gobeil A, 82; 
Gravel André, 50 cts ; Genest, .1 
M E, 50 cts

H
Haycs F B, 85 ; Hillman E W, 

81 ; Horan G .1, 81.

Jolicœjr O, 81.
L

[.angevin Sir Hector, 820 ; l.e- 
prohon ,1 P, 85 ; Laperrière Aug, 
85 ; L, court J P M, 85 ; Leclaire 
Alphonse, 85 ; l.arose AC, 85 ; 
Laframboise l.ouis, S3 ; Laporte S, 
83 ; Laporte U, 82 ; Larose T C, 
82.25 ; Lemieux ,T E, 82 ; Lambert 
F X, 82; Lorlie Léon, 82; Lecourt 
M,$l ; Lemaitre Geo, 81 ; Lemieux 
E E, 81 ; Lafortune D, 50 cts ; Le
vesque G, 50 cts ; Landriau Jos, 50 
cts ; Landerville Chas, 50 cts ; La- 
chance G, 25 cts,

M
Marinette Joseph, 85 ; Moffet 

Flavien, 85 ; Macdonell Oscar, 85 ; 
McKay W O, 85 ; Méthot J E, 82 ;

Olivier LJ, 85.

la Chambre des Communes, les 
paroles suivantes :

“ Nous voyons dans les journaux 
publics les rapports les plus péni
bles d’un meurtre atroce qui a été 
commis par des hommes—je de
vrais dire des bandits—, à la tête 
des forces là-bas, et qui exige de 
notre gouvernement les efforts les 
plus extraordinaires, et afin de 
savoir ce que la Chambre et le 
pays devraient faire, le gouverne
ment, je crois, est obligé de com
muniquer à cette Chambre tous les 
renseignements au sujet de ce 
meurtre. Nous savons que d’au
tres personnes avaient été gardées 
prisonnières, à part le malheureux 
qui a été assassiné, et quelle ga 
rantie avons nous, dans ce pays, 
que d’autres de nos conci 
toyens ne subiront pas li même 
son que Scott.”

Le signal était donné, et M. Illake, 
qui ne laissait passer aucune occa 
sion de battre en brèche le minis
tère Sandfleld Macdonald, proposa, 
à la législature de Toronto, nue 
résolution conçue comme suit:

Que le meurtre de sang-froid 
de Thomas Scott, ce loyal sujet de 
la Reine, ci devant un résident de 
cette province, qui a émigré an 
Nord-Ouest, a causé à cette Cnam- 
bre un profond sentiment de dou
leur et d’indignation,et que dans l’o 
pinion Je celte Chambre on devrait 
faire tous les efforts possibles pour 
trainer devant la justice les cou
pables de ce grand crime qui reste 
encore i i puni.”

Et on peut lire dans son dis
cours d’alors les lignes suivantes :

LE CANADA AltGYLE HOUSE
Ottawa et Hull, » Octobre 1885

D. G ARBITER <& CIS.,
LE SECRÉTAIRE D’É I AT

Salles d’Expoaition d’articles de modes et de 
manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous à meilleur marché que partout ailleurs.

L’honorable J. A. Chapleau arri 
vera à Ottawa ce soir, à 4 heures, 
par voie du Canada Atlantique

Plusieurs amis se proposent 
d’aller le rencontrer à la gare, 
pour le féliciter du rétablissement 
de sa santé, qui est complet, parait- 
il, et lui donner une cordiale poi
gnée de main. Qu’on se le dise !

Pour notre part, nous soühaitons, 
de tout cœur, bienvenue à cet émi
nent compatriote, dont le talent 
oratoire et les liantes qualités poli
tiques sont appelés à rendre tant 
de services au pays, à faiie rejaillii 
tant d’honneur sur la nationalité 
qui le compte au nombre de ses 
enfants.

.1

----- : On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Ben Marché
ET DU DERNIER GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

De Belles ETOFFES A RODE,
A ÎO, 12 et 1S cts. la Verge

Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 
et 25 cents la verge. Flanelles Rouges tout laine, 12j 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

o *COLONISATION DU COMTÉ 
D’OTTAWA

VENTES EmiÂOHOIlTAmES ds nRAFS
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.50 et $4.00 la paire.

Institut Canadien-Fr nçais p
Prévoit Dr 1, C, 8IU ; Piii.ud J 

A, 85 ; Pigeon II H, 85 ; Pigeon J 
B A ,85 ; Perrin Emery, 85 ; Pelle
tier A E, $5.

K

Rouleau F, 85 ; Rattvy J N, 85 ; 
Robitaille Jacques, 85 ; Rivet 
Pierre, 85 ; Richard A D, 83 ; Rou
tiner David, 82 ; Riopi-l Jos, 81 ; 
Robitaille Jacques, fils, $1 ; Roy 
Henri, 25 cts ; Regimbai P, 25 cts ;

DVTTAWANoire confrère du Progrès de 
PEst nous apporte l’excellente nou
velle que M. J.H.Lefebvre, régistra- 
teur, Louis Bouchard, A. T. Beaul- 
nes, F. B. Blanchard sont partis de 
Waterloo, la semaine dernière, 
pour une excursion dans les forêts 
vierges du comté d’Ottawa, qu’ils 
ont formé le très-louable et patrio
tique projet de coloniser.

Les terrains qu’ils ont obtenus 
du gouvernement se trouvent si 
tués à environ quarante milles de 
la rivière Ottawa, dans un district 
très-favorable, parait il, à l’établis
sement des colons.

On s’attend que leur Voyage va 
durer au moins une quinzaine de 
jours, et ils auront à parcourir une 
distance d’à peu près quatre-vingts 
milles, aller et retour, à travers des 
bois solitaires et sauvages.
Ces messieurs méritent de réussir 

dans l’entreprise généreuse qui les 
amène vers nous, et nous leur sou 
haitons tout le succès dont leur 
zèle pour la colonisation et leur dé- 
voûment pour la cause nationale 
les rendentjsi dignes à tous égaids.

Nous publions avec plaisir la 
liste des personnes qui ont bien 
voulu, jusqu’à ce jour, aider à la 
reconstruction de l’Institut Cana
dien Français d'Ottawa, et ce nous 
sera
connaître les noms de toutes celles 
qui, à l'avenir, souscriront à cette 
œuvre nationale.
RAPPORT DU COMITÉ DK LA SOUSCRIP

TION

D. Gardner et Cie. se glorifient de donner plug que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d'Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.
un joyeux devoir de faire

“ Il (Riel) reçoit des députations ; 
des gens de ce pays lui demandent 
de se porter candidat à la législa 
ture locale et au parlement du 
Canada. Uni, au parlement du 
Canada ! Nous le trouvons qui 
refuse, pour le bien du pays et par 
des moufs patriotiques, de se laisser 
mettre en nomination. Mais, M. 
l’Orateur, je dis que si cette pro
vince ne parle pas, il ne sera pas 
longtemps à agir ainsi, et nous pour
rions subir P humiliation et le déshon
neur de voir le meurtrier d’un de 
nos compatriotes élu député au 
par.ement du Canada, et les repré
sentants d'Ontario siéger en conseil 
pour les affaires du pays avec un in
dividu coupable de meurtre. Je pré
viens cette Chambre et cette pro 
vince qu’à moins que nous agis
sions ainsi, le meurtrier restera im 
puni. Ce meurtre, M. l’Urateur, 
n’est pas un meurtre ordinaire."

Un voit que les sympathies du 
chef grit pour Riel n’étaient pas, 

LES CHEFS GRITS ET RIEL en 1871, ce qu'un vain peuple pour- 
— rait les croire aujourd’hui, en écou

Personne n’ignore que le parti tant les louanges amphigouriques 
libéralutsapresses’autorisenlbeau- de la presse libérale à son adresse, 
coup, à l’heure qu’il est, dans la Mais ce n’est pas tout, et en 1872, 
province de Québec particulière dans une assemblée à Toronto 
ment, du nom et de certains dis Ouest, il déclarait en substance 
cours de M. Blake, pour faire croire que “quant à Scott, il y avait eu

jusqu’alors beaucoup de paro'es 
dites, mais que lui allait mainte 
liant agir. (Applaudissements). Il 
s’efforcerait de mettre en pratique 
ce qu’il avait prêché dans l’oppo- 

Tout cela est très-beau, très- sitiou.” Puis, quelqu’un de la foute 
touchant, pourrai: peut être même ayant demandé : “Que peut faire 
leurrer l’opinion publique; mal- le gouvernement d’Onlario au sujet 
heureusement, en c Ile circonstance du meurtre de Scott?" M. Bake 
comme en nombre d’autres, nos répondit : 
adversaires ont compté sans Tins 
toire, qui est là, et prouve qu’aux 
jours où MM. Mackenzie et lhake 
étaient chefs d'opposition, l’un à To
ronto,l'autre àOttawa.au lendemain 
de la rébellion de 1870, ils se mon
trèrent tous deux les pires ennemis 
de celui qui, alors plus qu’aujour- 
d’hui cependant, pouvait iuvo 
quer des excuses en faveur du 
mouvement séditieux dont ils’était

S
Tapisseries, tapis 35, 45 et 60c. la verge ; 

lapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 
Tapis de laine de Hemp et Union, etc.

Syndicat des médailles commé
moratives de la société St Jean- 
Baptiste, $7.80 ; Sa'nt-Denis E H, 
$2 ; Saint Louis J F, $1 ; Savard N 
A, $2. D. G ARBITER <& Oie.,A messieurs les membres du bu-eau 

de direction de l'Institut Canadien 
Français.

Messieurs,
Le comité auquel vous avez 

confié la tâche de faire une sous
cription publique pour aider l’Ins- 
trtut à réparer le désastre du 6 
avril dernier, a l’honneur de vous 
présenter la liste de souscription 
ci jointe comme résultat actuel de 
ses travaux.

La souscription s’est élevée à la 
de 8572.92, répartie

T
Tremblay Ernest, 85 ; Thayne E 

S, 85 ;Tassé Elle, 85, Tassé Ernma- 
el,8) ; Tremblay Rénée,82; Tur- 

geon Narcisse, 82 ; Taché, J. C, 
fils, 82 ; Taché Arthur, 82 ; The
riault et Lailimme, 82; Théreau 
Edmond, 25 cts ; Tessier Ëd, 81.

un PLUMES D’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

DANS L89V
Dernières Couleurs et Q-oûtsValade Dr F X, 810 ; Vézina P,

81. DK LA SAISON
W En Un Jour Après l’Ordre Donné

ORBPE REMIS A IVEUI'

W.igbt Alonzo, 825.—Total :
8572.92.commesomme 

suit : J. A. Géxand,
Président du comité de souscrip- 

Ottawa, 1er Octobre 1885.

VIEU
A

utelliArmand, Hon F, 84 ; Audet, Lt 
Gol A, 810 ; Auclair P G, 85 ; Arial 
J B, 82 ; Audet N, 81 ; ami, 25 cts

B
Boucherville, Hon G B de, 810 ; 

Bellerose, Hon J H, $5 ; Bouchard 
los, 85 ; Boulet N, 85 ; Beaulieu N 
H, 810 ; Boucher A A, 85 ; Béland 
L J, 85 ; Baskerville P, 85 ; Bnyden 
Jos, 85 ; Bourcier H, 81 ; Benoit 
Alph. 83 ; Bellemare (Chabot et 
Bellemare), 82 ; Bélanger L, 81 ; 
Beliveau AH, 81 ; Bérubè M, 25 
cts ; Bureau Alfred, 82 ; Bédard 
F X, $1 ; Bjlcourt F N, 82.

«
Caron sir Adolphe, 820 ; Cha- 

pleau Hon J A, 820 ; Cosligan Hon 
John, 820, Chaffers Hon W H, 
810 ; Chapais Hon J C, 85 ; Cam- 
ueauFRE, 810; Coursolles T G, 
$5 ; Gasault L J, $5 ; Chabot P H, 
85 ; Côté Joseph 85 ; Casault Nap, 
82 ; Chevrier Edmond, 82 ; Cardi
nal Eugène, 81 ; Champagne Léon, 
81 62 ; Chevrier Alex, 50 < ts : Cou
sineau F, 25 cts.

lion.
TEINTURIER PARISIEN

HT O - 15, HUB, ELQIU, OTTAWA
(Près rie la rue Sparks.)

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS DE MALLE 13 mars, ’85

"TxES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
XJaées au Maître Général dea Postes,(pour 
le Bureau des Impressions, &c,,) portant 
la susciption “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu'à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département dea 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Bchantilloas des Sacs, qui. devront 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec,
Ottawa, Toronto, London. Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département des 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, titre 
semblables aux échantillons, et titre déli
vrés de temps en temps au fur et à 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s'il est rempli d’une manière 
satisfaisante,continuera pour un terme de 
quatre années, pou? vu toutefois que/ 
vail et le matériel employé soient à li 
faction du Maître Général des P 

Chaque soumission devra sp_. 
prix demandé par sac dans les for 
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et titre accompagnée de la sigoatnre 
de deux personnes responsables, uromettant 
que d ns le cas où la soumission serait ac
cepte, le contrat sera diraient exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d'titre respon
sables avec le contracteur, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu
tion du contrat.

On pourra se procurer des formules im
primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements des Pos
tes, à Ot

Le dépaitement ne s’engage pas d'accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

WILLIAM WHITE,
Seciclaire.

PETITE VEROLE ! Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODESSus marqu s peu rent être effacées.

Première Clasee.^M
Ma relia ii il! Me* de M des

Pour enfants et demoiselles une spécialité.

531 RUE SUSSEX, OTTAWA,
Quatrième porte de la rue York.

2 octobre 1885

Maison LEON & de.,
enham Court Road, 1 LONDRES, 
High, Stratford, j Angleterre 

Parfumeurs de H. M. fa Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

51 Totte 
202 rue

que Riel est un martyr, et que toute 
la responsabilité de la^révolte du 
Nord-Ouest doit être imputée 
à l'incurie et la mal-administration

Montréal,
L’OBLITERATEUR !

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune doulei r n 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actère nuisible. Prix: $2.50.

la
du gouvernement conservateur. LUNDI, 28 COURANT,mesure

Cheveux Superflu*.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Ri 
môde envoyé par malle. Prix: $1.00.

rme ae 
le tra-

lécifier le 
rmes et es- 
de soumis-

Je commencerai à vendre le

STOCK DE
11 Je vais vous montrer ce qu : le 

gouvernement d’Ontario peut faire
à cet Vg.ml." s. G. Mgr Duhamel, 825 ; De

ll ne tarda pus, cil effet, àjusti celles A D, $10; Dcblois, Hon P 
fier celte dernière phase, en fai- A, 5 ; Dube L, $5; Drapeau S, 5 , 

, Dionue F, 8o ; Déry François, $5 ;
sant adopter par la legislature pro- 0UpUîs Eug, $5 ; Desaulniers D i,, 
vinciale une résolution promenant $4 ; Duvernay L D, $4 ; Drolet M, 
$5,000 de récompense à quiconque 82 ; Dion L D, «2 ; Dufresne Jac-

d. 58*,iSr8SW8S5
qui étaient, dans son opinion, Riel, JoSi $1 . ursjardins Ed, $( ; üoyon 
Lépine, etc Et comme un certain J A, $2 ; Dacier C O, 81.
Waller Brown, avant sans doute p

. de se mettre en chasse à la recher- Filteau L H, $5 ; Fréchette A- 
che des chels métis, télégraphiait chille, $5 ; Fournier & frère, $2;

-----DE —

L L. A. GRISOU ET CIE.,
Acheté à 47\cts dans la $.

»
UEO. W. SHAW, agent général

219 rue Tremont, Boulon, Si**».
21 sept 1885—1».____________________

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.L C’est une occasion excep

tionnelle pour faire des achats 
à bon marché.J’ai maiutenant en mains un immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles neu- 
V3nt désirer en fuit de chaussures a’au- 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

s us en feutre, claques d mblées et

O. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

29 sept. ’85.

fait le chef.
Commençons par M. Mackenzie 

Le 4 avril 1879. il prononçait, dans
non-doub

Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 1er Octobre V85

Nou* attirons l’attention du publie anr le remède miraculeux BEÎIAT1BTE contre le» «morrhiodea t «uérlson cerlalue, remède vénérai, en usage an* Etats-Unis et dans la Pnlssanre
k.HEMORRHOIÜES-NaNNUM’S BENATINE, LE SE il REMEDE. BUREAU PRIMQIPAL. 101 k'€ SPARKS OTTAWA

1
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Hâtai du Canada Nouvelle imioncvDIAMOND Il Y ES

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les veux.

LELe revus des fatigues

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérantes, qui soul- 

Si vous

Élrj ÂLEXi5* RD’AAUÜ, ci-devani as
socié de M. K. K. Lauzun, informe le public 
en général qtTil vient île r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5s eL 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui à s’engager au prix le • lus 
élevé.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui ac 
qu’il est dans le coin m 
il a le plaisir de les info

—G 
avec u

frez, reprenez courage, 
supportez dos douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 

inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Gana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.

corder depuis 
erce. Aujourd’hu 
rmer qu’i. «rient de Voitures! Voitures! PLUS 1)1 CAMTIKX AuAVIS

nés. ai 
queur 
dans li 

Ce f 
fouillé

soyez sans 10,000 pièces lie Tapisserie Chinoise
de ?6

Voitures couverte, ou decouvertes, 
Phaétous, Itorkuways, Express, 

Chariots à paiu, etc., etc.,
Faits à or-lre, ave» soin ft promptitude, 
•le répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, 
j’emplt ie
turcs sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 

emier celui de la solidité et du Oui.
.le sollicite le patronage du public en 

j généra!.

Toutes porrsoimes désirant trails- 
1 tirer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

R-deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS
Nouvellement importée, avec aussi u»- lot 

trous fleuris pour chassis- Papier vert 
H» x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
res de Messe Anglais et Français, et 
foule d’autres articles religieux, pom 

oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’ôtre reçu un assorti

ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo:

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. GVsl incontesta
blement le meilleur remède 
pou r empêcher la chute des cheveux 
Ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Liv
etc., etc. Les matériaux quo 
pour la confection do mes voi-

KENAU1», proprietaire
No 56, 58 et 60 Rue Murray

son A. -Q
16 liée miséra 
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SPPUCINF-PETITE GAZETTE rue Une des meilleures ppjp.» 
rations offertes jusav/ü- i 
an public, pour le souiav-' 
ment immédiat et la w.i% 
rison de la Toux, du Rh>i>-1, 
de la Bronchite, de F -,r- 
rouement, de la Crour.c et 
de toutes les maladies dt , a 
Gorge et des Primons 

A vendre pai ut à 25 f\ 
50c la bouteille.
B E.McGALK,

àChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortimnit de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

ALFRED MATHIEU,
Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 
Notre-Dame (ouest) Montréal.

Nfo. 380 rue Clarence* Ottawa
24 juillet 1885.EDOUARD THEREAU,Aux huilracteurs et Autres. la

290 Une DALHOUblE.
21 Nov. >84 DE SOIE Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois.; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 

après les autres tout, s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au,«rivant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette litible marque de reconnaissance' 
et je conseil à tous ceux qui auraient lo 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc 
v Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

C himist.e 
MontWal. Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,
Ei,autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.

James B. BowesWOODLAND ..CïrKïSji ou poitri- 

naires, les indigestions, les Névralgies, ' 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

1AHOHITEOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

No. 38, RUE HESSE R ER -Q,(Près du bassin du Canal.) femme 
compli 

— M' 
le livre 

-A] 
champ 

—M 
cieuses 

—C’.

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q.

P riL. A. Oliiver ■îx : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez Ouvragesen ecorce très variés
AVOCAT. ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa.Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont. 

tàr ARGENT A PH ETE It
26 juillet 1884CONSISTE EN

Snuerbes Prairies à Blé et Terres h 
Pâturages au Manitoba et dans le< 

Territoires du Nord-Ouest.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

In

. COTEPlulles île Noix Longues Composée,
CT-11 ■■ » 11 ■ De McflALl*
y fttAHJa ■ Recouvertes
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VAS. Run Rideau- Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certilie que la pommade 
l aleria a fait pousser dos cheveux sur ma 
tête chauve à l’dge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,
Cultivateur.

J. L. il titilMl L. I. H.Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture*
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion d 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
monts annuels, avec intérêt. Des Dében 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant an 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DR1NKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire

IHPHTMKBINKAVOCAT
124 Eue PRINCIPALE, Huit 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Pour la guên 
son certaine d< 
toutes les affei 

n tions bilieuse* 
torpeur du toi»

, ges tions j Spécifique contre la Diphtheric et
Ç'-étourdissemervi 1 autres maux de gorge

ei* ‘'etde toutes !<i j Rien n’est meilleur pour guérir ia con- 
malaises causés par lo --«vivais fonctionne- ; somption ou à sa première pério le, la 
ment de l’estomar. i bronchite aiguë et chronique et les

pilules sont x te - -i trecommaudeu f rhumes
e étant un dos , .us sûrs et des plue ' 

efficaces remèdes eon’re les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans nrirapor i 
quel cas, elles ne contiennent aucune ot 
ces substances délétères qui pourraient ; 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs i i 
Noix Longues Composées, de McGale, sort 

hit

A
i i *$TMIIPKHÎHfaUIQliK

^ HinilX»-
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olelte et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal.

1UN demande u n agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, R Q.”

9 ool la

rCes
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valiria ? J Vu ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux rent repoussés très épais. Plu
sieurs içi ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérie me. Je vous 
donnerai volontiers un cerlilicat en faveur 
de la Valeria

effi LA UlPHTHEîllE VAINCUE !CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL Aux ravages de cette maladie terri Die 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
«ie qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et dos centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
lTle du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de buiris, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements le 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d'une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de 1er du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin defer du 
Nord.

D'élégants chars palais gréés de budets 
et des chars-tabagies circulent sur foute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points d-. 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de treten s’adres
sant à

Votre tout dévoué,
G. A. Giro hard,préparées avec soin, avec un extrait con

centré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, ae m 
niôre à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. E. Mo

ex-député de Kent.DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.
. la bouteille. E 

aciens.
EN DEPOT

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans, mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont ctssô de 
tomber.

Prix : 50 cts. 
les pharmaci

u vente che
GALE. Chimistb

CHEZ
ELZKAH 41.1 Kl K,

71 Rue Bolton, Ottawa.
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2g juillet 1884. 1L. Bélanger
Photographe,

Toiles 1 Feiiùlres St-Thomas rl'AUreil, 19 janvier 1883

Sirop des Enfants du ür Godent
—------rop est prépa-

de l’B. oie de Méde-

Je cerlif.e que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
qualr-é ans.

CABLECe ei ---------:o:---------
•V.i.h tenon. Ue rerevo'r le* 

itniN bel HHHorUnient 
toiles peintes et doree. 
pour Pénétrés dut ait 

ja nais ete Importe en Canada

1>I VISIO.\ DE VEST ET 
D’ONTARlo

Pîtculté de Médeci- 
|[b?i ie de l’Université

dn CollèKe Vicue
* tj Le sirop des ei \ 
i fan ta est supérieur 

à toutes les prépa
rations calmante» 
offertes aux môret 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec *a plut 

nde confiance aux enfants dans les cai 
e. Diarrhée, Dyssenterie, 

insomnie, Toui

ETANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE "COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement n d’ete com men 
ça sit Lundi, 27 Juillet 1885

F. X. Bougib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente c» 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
)» rdis tous mes cheveux du sommet de 
i tête Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites* 
d’une pommade inventée par lui et appe

la Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma: 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d ‘ 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs" 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

JACOB BBBATT 4
-

MAGASIN PALAIS 0E MEUBLES.
3S HUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.îiILisil MANUFACTURÉS PARK”O 11 vanta : Coliqui 

Dentition douloureu 
Rhume, Coqueluche, - 

Demandez le Sirop do Dr Godirri e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat 
Unis

PRIX,

TABLSAU DIS HR8. Il E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

j surer qi 
Mais le 
paient é 
quilles 
un mon 
bras l’u!

-Je 
dit la p 
mes.

léeS. DAVIS & FILS
1H0IMAL.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offm 
nos marchandises à des réduc 
t’ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

425S 20 

12M

0Laisse Ottawa.... 48

8 30 

6 00 
10 ™

l
U. LA BOIITKILI.K.

boi propriétaire,
B. E. MoGAIjK, Chimiste

Mol1 ea

Arr. à Montréal... 18 25 <’
Seal D. POTTINGER,

Surintendant généra.
7*™"

Laisse Montréal-
Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 26 Mai 1885
voir commeU* 25 *>3Arrive à Ottawa. 23

è)N.B.—Nous garantissons que toutes 
eus marchandises valent tes 
prix fixés. Pas de déception.

VERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES

I ID’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
—Hél 
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Bureau d’gent d’inmieuble
MACDOMLI)

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Connections à Montréal avec les train* 
de chemins de 1er pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le* 
points de la Nouvelle-Angleterre.

V

Hi BRIS, CAMPBE-l & Co.
J0S. SENEGAL MARCHANDISES DE MIT HFK o’coanvoic.

4 décembre 1884
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm

ENTREPRENEUR
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles 
sa^s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que- 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffît pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous Ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

DE POMPES FUNEBRES 25 CTS. DANS LA PIASTRE !
En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en efie’s de goût pour 25 cts.

“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«* “ Arr. à Ottawa à 5.25 f n
•• du soir quitte Toronto à 8 00 j 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 a .

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le
vai ns du soir.

Connections à 8m th’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemiu de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Com ections à Toronto pour tous le; 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, 11 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawi. 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passager* 

adresser au bureau des billets.

■G
PhotographiesCOIN DNS RUES

York et Ualhouste,
« iTTAWA.

Crêpes, gants, -;charpes doj
detlll, Hti... loués

LE STOCK COMPREND: A. K. MACDONALD,
Encanleur de ’la Reine, 

RESIDENCE.-.......253

iCh >peaux garnis et non garnis,
B- lies plumes d’Autruche, 

Coniidérable assortiment de nouvelles 
dentelles,

Soie-, Si.in, Velours et Rubans, 
laine et pardessus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

GRAND* REDUCTION t'UCHOLA

m M < 18 8t ILEiilEATsur avis.
Vestes en

Photographies grant eur
lü

CABINET
VALEUR SPECIALE. EXAMENS D’ADMISSION AU 

SERVICE CIVIL $2.00parDoz.i» Un beau lot de Rideaux en dentelle va
lant 35 cents la paire et au-dessus.AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“ Scottish Ont trio Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Bon. Wm. Macdouoall, C. R.
Frank M. Macdougai 

N. A. Bs

Z^lES EXAMENS commenceront aux en- 
V/droits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem
plies, pas plus tard qne le 31. Après cette 
d ite il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront ôté faites et expé
diées aux différents endroits d'examens.

P. LeSUERU,
^ » ni. et Sec. S. C,

CHEZ
Les acheteurs gagneront beaucoup en se 

présentant de bonne heure et souvent Dorion A &

Delorme
HO Hue Sparks et 588 Roe Sussex,

1ser 42 RUE 6PAKKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE 

'■ *urmteudant-génér.i

GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.

S. Woodcock
.'tu, KUK NPAKHg.

■s££ m. Pimm Dam.

K aven U) chez tous les phai mations.
Un gros par M. HARVBY, boite lit 

P. O., Montréal.

LCOÜRT,
N. B.—-Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.C. VXNHURMK,

Vice-Prùa'dt*oL 18 Ojt. fc4 11.
.i
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CHEMIN DE FER
((CA ADA BS

tiA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA KT MOXTRKAL

El tous les fioinls à l’est.
CONVOIS a PASKAGliBSi

Tous Les Jours
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mbeny et New-

A partir du 29 Julu 1**5, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

*.0O a.m.
4.50 p.m.

Arr. A Montréal. 
11.30 a.m.
*.20 p.m.

Arr. Ottawa.

4.30 p.m. *.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de 
ni de locomotive et indépendamment de to 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Montréal.Pr’t de
*.4.45
.30

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec Vexpress de nui? 
venant de Boston et New-YorK viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 
m., arrivant à Montréal à 8.25 dv4.30i=p:

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KT RAILS NEUFS KN ACIKH

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la.gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans qoe 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue S parti, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLKY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des pas 

Ottawa. 22 août 1884

MAGASIN DE GROS.
CHAMPAGNE! VINS RECHERCHE.-, 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chatveu-d’ay, I. H. Mu mm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Mau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, ■ If ts livrés 
à domicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. UcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
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10. QUILLET t C"É
COGNAC

I La Maison accepte des Agents sûrieni ■

E. i, LÂVEKDDRE
MAGASIN GÉN EGAL DE

FERROUITBRIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne.

T3to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
, Etc.

Comme perle passé un assoit: 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

L'ORGANISUKdc L'HOMME
Ksi l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Ocah Johannksskn, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

rstèmeToute Débilité ou déran 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor* 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hés lez pas à essuyer de la méthode du 
Dr J jIiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS -W*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

’elle

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoialeg du doc
teur Johannessen d'après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

^84 1 an

J. B. A HI AL
Peintre Décorateur et Taplsss!i

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
.meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

DK

TOUTE COULEUR.
H. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

(i. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C 

RUE BRIT ANISIA, 
HULL.'

UtUWB, 20 DOV.ISSt

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS I DEPURATIFS
EZERv* Ils guérissent et préviennent les maladie» qui se rattachent A

/fŒFV sœHsÆœ»!;
WI O «r conte I* Congestions du Foie, du Pouutonetdu OerveMMU.
»V du dnctenr IZ TRBS IMITKS KT CONTREFAITS

/* Exiger l'étiquette ct-joiate en i couleur», arec la met VÉRITABLES 
%\i RÀJICK yjf V SOU lit bolto[50 grains)—3fr./aûo//e(105gr*/n*) .ll»U*»4uulmiWu, 

Québec.- D»Ei MORD k C1*;-Montréal : LAYIOIETTE è IELMB.
*** «T PRINCIPAL*» I-HARMACIU DU CANADA

•I. ». ARIAL,
fü INTHE,

décorateur,
tapissier

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES 

526 RUE ST’SSEX 
< ) ’P T A W A

M Arial se charge de toute 
commande dans sa "ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 roars 1883 la

Pour les meille__ eu res ferronneries à bon mar
chô, allez chez,

McVOCGALL A CÜZNEJ
Le i» us ancien magasin de ce genre à 

Ottawr, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,
< HAI BIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.
grand assortiment, les 

ViVvurs, et V‘8 plus bas prix en 
fait de

iL,;, Prelarls, Rideaux,
Coruiulie*, Pôle*, Garniture» 

et R eu bien de Ionie *orte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kiie Sl-AHKN;

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

m
Pouores de Condition d'Alexander

ISOI7LEN POUR 1er* UOGMOX*
KT AUTRES

MWKCim CELRHim
POUR LKS

daevau;iK
Agent a Ottawa :—C. ST U A TT ON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patrxcl.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célc iV bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité. ne se trouvent que chez M. C,
STRATTON
garde contre les contre:.-!-1 n;

Je mets.-loue le public ei

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington :

. rue Queen, ouest

N. B.—On 
ntable chez 
GOODALL 
et DAGLISH A FREvrÈ

VAL N & ADAM,
AtMiVtl* <•! .Y -lit r«t- l'ithllcs.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

VHotel Russell.
A. A. ADAM.

M. Âdam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

J. \. VALIN,

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
ésidence du Dr Prévost.Ancienne i 

Ottawa, l» wai 1

9 Octobre !8P6

VINTTEXTBAIT oe»FOIE de IWQRüf
So vend

(au iMUi m Hum PUraatlM D«pôt oanaral » ]
pari*

_ __ , <?. faubourg Montmartre, tl |
n,™uVvIî! ,* }'Extrait de, ,F<Î  ̂J6.,”?™®-. 'rîT1 par M CHEVRIER, f'harm.vion de 1" classe, * Part».

«TT”d“M 1“to7cs0IHnll. de Fol» le Kaia», cet sou, cram contre la Scrofule, le Rachitisme. I Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
o 'v'"" (>t toutes les Maladies de poitrine.

i

VIN a lEXTRAIT oe FOIE de MORUE CREOSOTE
tgônârul

21, Faubourg Montmartre, 21 4*1 (NUI l«l teUM
i

évetlkrtm^ , f ? le ,rara‘ dcs ru'tc°r »= 1» PNtkUU, pulnsonuire, car elle diminue l'expectoration,
uVtaâ h. T"-' lcS Suc™ 808 "«'='«• ^binée .vcc ceux de VHtüle de Folede Xome,lent du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosoté de CHEVRIER, le remède par excellence contre U 

1 PHTHISIS déclarée ou menaçante. -+4S*

•f

LE dÀKâtV,

*—

•• .I*»f mi»Ilert**
lie loules let: mal e’-e- Imaginables 

pendant l-s trois (Irrntèie- années. Notre 
Pharma-iet. T. .1. An ereon m'a r> com

mandé les ' Amers tie 1 oublon,"
.l’eu ai consommé tleux li uteilles 
.le u s comiilôtein.ml gnér, et je rec .111- 

man le sincère npnt 1-s Amers de Houblon 
,1. t). Walk 1, litlckn r,

à Sos amies le moyen de voir le 
jeune comte de Civray, du fond 
du cabaret de Paiuville qui, 
sous le nom de tifracchus et 
l’apparence d’un marchand de 
vin, cachait un homme dévoué 

foisaux proscrits, et qui, vingt 
déjà, avait risqué sa vie, afin de 
procurer aux parents de malheu
reux prisonniers, des entrevues 
avec leurs frères, leurs pères et 
leurs fils. Sainvi1 le, compre
nant un jour la valeur de l’em
placement du cabaret d’un hom
me connu tous ie 110m de tieur- 
get, lui acheta la maison, 
meubles et la clientèle, une 
somme assez forte pour tenter 
un avare. Il fut convenu que 
G-eorget le ferait passer pour un 
voisin de son village, et lui ap
prendrait le commerce.

Il ne fallut pas longtemps à 
Sainville pour se mettre au cou
rant. Naudot, le premier, devi
na le dévouement de cet hom
me, et ce fut grâce au gardien 
de la prison que, peu à peu, les 
mères, les filles, les sœurs des 
condamnées, travesties en ser
vantes, purent venir, de temps 
à autre, passer une jouanée dans 
le cabaret du citoyen Gracchus.
La clientèle du cabaretier se 
trouvait bien mêlée ; les grandes 
dames, les belles jeunes filles 
qui, par dévouement,se condam
naient à verser à boire à des 
Jacobins,à entendre leur conver
sation stupide, 
leurs refrains
quittaient, souvent la maist, n de 
Sainville écœurées et demi-mor
tes ; mais elles emportaient 
l’ineffable consolation d’avoir 
échangé un regard avec un cap
tif, ou bien Naudot, durant une 
de ses stations au cabaret, leur 
avait remis une longue lettre 
qui permettait d’échanger 
correspondance. Mais ce moyen 
ne laissait pas d’être dangereux.
Gracchus, après avoir joui d’une 
grande faveur, en raison de la 
modicité de ses prix, finit par 
devenir suspect. Des tricoteurs 
s’avisèrent de trouver que ses 
servantes avaient trop de dis
tinction dans les traits, de dé
cence dans le maintien ; on jasa 
dans le quartier. Les purs dou
tèrent du patriotisme de Grac
chus. Un seul mot pouvait 
faire éclater l’orage sur 11 tête 
de Sainvillo.
chargea. Sa fuite, qui coïnci
dait d’une façon précise avec le 
redoublement de rigueur dont 
on allait user à l’égard des pri
sonniers, allait frapper aussi la 
famille Boucher, dont les lettres 
faisaient la consolation et la 
joie.

Peut-être celles que remit Cé
cile à Eulalie seraient-elles les 
dernières reçues.

Mme Boucher et Henriette 
lurent les pages tombées du 
cœur du poète et du père avec 
des yeux voilés de larmes.

Ces lettres, comme toutes cel
les qui forment sa correspon
dance, étaient des chefs-d’œuvre 
de grâce et de sentiment. Bou
cher s’oubliait pour sa femme, 
pour sa fille, cette Eulalie qu’il 
appelle lamilièrement “ Minet
te ” ; leurs deux noms revien
nent sans cesse sous sa plume.
Les battements de son cœur se 
traduisent à chaque ligne.
Quand il oublie le danger de sa 
situation,il revient à ses auteurs 
favoris : à Thompson, à Virgile.
Il parle avec adoration du “ Pe
tit suspect ” devenu cher à tous 
les prisonniers. Quelles lettres 
que les lettres de Boucher !
Comme elles montrent dans sa 
sereine transparence l’âme du 
rêveur, du philosophe, du père, 
du chrétien. Il tremble que le 
souffle de la douleur froisse et 
courbe les êtres qui lui sont 
chere. Loin de leur parler de 
ses angoisses, il les initie à ses 
espérances ; il les entretient de 
la famille de Loizerolles avec 
affection et respect. Il traite le 
vieux Simon-Avid de Loizerol
les en maître, et François en 
adepte. Il raconte les journées 
passées dans les grands couloirs, 
tandis que chacun d’eux initie 
ses amis à ses conceptions nou- 
ve les. Après que Boucher a lu 
une traduction de Virgile, Loi
zerolles récite un chant du 
Printemps, et Chénier récite le 
sa voix harmonieuse une de ces
ilyàeSl’qombre0ndCes0iLaurieCr7rs T. P. O'CONNOR, Prop.
ombrageant l’Eurotas.

Mo.

il russe ces quelques lignes
comme

iiag.; <11 rue muiissauce peut 
Amers 'le

• * Houblo 1. .l’ai sou Hurt
! ie ihumMtism • enfin inmatoire 
Pendant près de
Sept années <m aucune méd cine n’a 

semble me fair - du 
Bien ! ! !
Jusqu'au manient où je j 

teilles de vos a mers I e Ho 
grande surpris • je suis ausis bien auj -ui- 
u hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez be iucoup de succès 
.wee ce puissant et 
Mticace remède :
Quiconque ! ' ' serait désireux d'a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, !03 16lli Street,;Washington, 
D. C.

les
vis lieux bou- 
nblon, et à ma

Je considère que votre einede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des mrl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus île
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable du marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson, 

Wilmington, Del.
f^jTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
toulle verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés," qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

à écouter
sanguinaires,

une

Echalot s’en

Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES jfotm)tl0i 
Maladies des Rognons 0

ET j
Des Affections du Foie
Pare, qu'il agit a la fui, sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisentdes maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
— quelles les femmes sont sujettes. 
gm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

LA CO

Prix. $1, sons forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en itoudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cle„ Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

CLUB SOUSS
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Auéliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des rneil 

leurs marques de

Vins» Liqneure et Cigares.

Ottawa, 2 sept 1884

Æ

REMEDE INFAILLIBLE
lÆS^MALADIES DES ROGNONS 
j LES AFFECTIONS Dll FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DC SANG

I Les Médecins» recommitment won 
efficacité.

“ Le ** Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Ilill, G».
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
èdes avaient échoué- C’est un reimMe 

fficnce. dont 
it jamais à la

Ha
qui n’est pas irritant, 
l’effet ewt «nr et qui 
santé, dans aucun cas.

1BST II purifie le suing, tortille et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des 
débarrasse le foie do toutes maladies 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé dos maladies les plus daugé- 
reusea.

rognons, 
et règle

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Me, Burlington, Vl

LES VICTIMES
«Suite!

—Gracchus est mort, fit-il 
avec un sourire.

Au même moment les force
nés. ayant à leur tête le vain
queur de la Bastille, pénétraient 
dans la boutique de Gracchus.

Ce fut inutilement 
fouillèrent.

—Quand je vous disais que ce 
misérable trahissait la patrie ! 
s’écria Echalot ; quand je vous 
répétais que ces servantes pré
tendues cachaient de grandes 
dames, venues pour regarder les 
prisonniers ! Encore une conspi
ration avortée, une conspiration 
ayant autant de ramifications 
que celle du Luxembourg

—Imbécile ! cria le fort de la 
halle, si tu n’avais été ivre, tu 
aurais dénoncé Gracchus sans 
faire de tapage, et à cette heure, 
le gouvernement tiendrait le fil 
de la conspiration

—Qui nous prouve.ajuuta une 
femme, que tu n’étais pas son 
complice ?

— Moi ! moi, qui voulais vous 
le livrer....

—Après qu’il a pris la clef des 
champs.

—Moi qui ai dénoncé ses offi
cieuses aux mains blanches !

—C’est vrai ! mais tu ne les 
as pas traînées au Comité.

—Echalot n’est pas pur ! cria 
une femme.

—Il est suspect ! ajouta un 
jeune homme coiffé d’un bonnet 
phrygien.

—Je le crois coupable! ajouta 
le fort de la halle.

—.Oh ! les gueux ! les misé
rables ! hurla Echalot ; calom
nier un vainqueur de la Bastil
le, un membre des Jacobins, un 
sans-culotte muni d’une carte de

iFATIB

RTIFICATS
qu’ils lai’opérer des 

incontesta- 
nede connu 
îles cheveux

‘ les certifi-

invier 1884.

armacien, 601 
est) Montréal.

ibondamment 
ablait pouvoir 
ais esseyé les 
î les prépara- 
' bon résultat, 
eut le devenir tn ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

JS, j’avais une 
aravant. C’est 
oir vous don, 
connaissance, 
ai auraient le 
îeveux de se

t Larosk, 
)ame ouest, 
ontréal.

l’Alfred, 
le Prescott.
; la pommade 
ieveux sur ma 
ante-trois ans.

ETTK,
Cultivateur.

janvier 1884

f
’envoyer 6 ou 
i ai fait usage 
Lé tel que mes 
i épais. Plu- 
ue cette pom- 
le chevelure, 
ce. Je vous 
icat en faveur

civisme.
—Gracchus, aussi, en possé

dait une.
—En route ! tu t’expliqueras 

avec le Comité.
—Vous savez bien qu’on ne 

s’explique jamais ! on est guillo
tiné avant.

Un éclat de rire accueillit les 
dernières paroles d’Echalot. En 
un moment il se trouva entraî
né, poussé, porté par la foule 
qui le conduisit au milieu des 
huées et des injures. Il ne fut 
cependant pas possible à l’ivro
gne de poursuivre la route qu’on 
prétendait lui faire achever, il 
roula dans le fossé, ou, roué par 
les coups de pied des patriotes, 
il demeura tout saignant.

L’apparition d’un crieur de 
journaux changea subitement 
les dispositions de la foule qui 
abandonna Echalot demi-mort.

Pendant ce temps, les deux 
femmes, qui s’étaient enfuies de 
la boutique du cabaretier, s’ef
forçaient de conserver une allu
re tranquille. La jeune, la plus 
timide, s’appuyait sur le bras de 
sa compagne, lie temps en temps 
elle tournait la tête, afin de s’as
surer qu’on ne les suivait pas. 
Mais les rues qu’elles parcou
raient étaient relativement tran
quilles ; elles purent s’arrêter 
un moment, et respirer dans les 
bras l’une de l’autre.

—Je t’en prie, ne pleure pas ! 
dit la plus âgée des deux fem
mes.

m,
té de Kent.

* mars 1884 ‘ 
ans mes che- 

et après que 
ma. e VALE- 
l ont et ssô de

Igraphe,

anvier 1883

m’a été très- 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
ployé qu’une 
é de soixante-

j. Bougib.

J déc. 1882. 
la présente ce

-vingt-un, par 
udes plus ou 
dit à petit de- 

semaines, je 
u sommet de 
mon malheur 
t deux boites 
ir lui et appe-

, je le dis, je 
l’avoue, je la 
:ore plus d on
de ravoir mtu 
ai de La Vfl- 
urprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai: 

:e et de pom> 
j’avais, sinon 
lie ma ch

1

i

0

•:

è> —Hélas ! nous sera-t- il possi
ble de le revoir ?

—Nous chercherons, nous en 
trouverons le moyen. Ce qui 
est arrivé hier était fatal. Le 
plus surprenant, est que Sain
ville ait pu si longtemps trom
per la défiance de ses clients, et 
faire tour à tour passer,pour des 
servantes de cabaret, des fem
mes qui se cachaient chez lui 
afin de voir, pendant des ins
tants rapides, les prisonniers de 
Saint-Lazare....Au lieu de verser 
des larmes, tu devrais bénir 
Dieu de nous avoir donné la 
consolation d’échanger, avec 
Henri, des lettres qui nous ren
daient un peu de courage.

—Vous avez raison, ma tante, 
répondit la jeune fille,mais nous 
avons tant à craindre, que j’ou
blie ce que nous pouvons encore 
espérer.

Élles ne tardèrent pas à entrer 
dans la rue des Noyers. Là, 
était le salut pour elles.

Mme Boucher et Eulalie les 
attendaient en proie à une gran
de inquiétude. C’était la fille 
de Boucher qui avait enseigné

ance de cause 
îx qui comme 
perdre leurs 
meilleure de 

\ria.
Champagne.

<

Dbre 1883, 
ir perdu com- 
teux ans, j’ai 
ossibles mais 
nnonce de la 
s la curiosité

z MM. Lavio- 
s, rue Notre- 
lui-mômr qui 
attester que 
mois—com- 

s servi d’une 
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naissent sont 
sultat
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i que je viens 
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> et en recon
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M. de Mpiiiiati 61 Melle du Mob'" 
nari, M. George Démanché et Afc- 
Tiret-Bognet, sont revenus à Mont
réal, de retour du Nord-Ouest. M. 
et Mme Agostini s’y trouvent aussi 
depuis hier. M. et Melle de Moli- 
nari sont partis pour St Jérôme, et 
doivent passer quelques jours chez 
ie eu r i Labelle, avant de retourner 
à Halifax, où ils s’embarqueront 
pour la France le 17-ou le 18 
rant.

M. l’abbé Mangin s’est installé à 
St Jérô ne arec son élève, le jeune 
M. de La Vernette. Tous deux 
doivent passer quelques mois dans 
notre pays, comme 
de Bouthilller, qui est resté au 
Nord Ouest, où il a l’intention de 
s’établir définitivement.

LES FAITS UU JOUR A la cour de police, hier, George
Chénier a été acquitté ; Dan Mc 

■ " Caulay, ivresse, a été acquitté ; Jo-
Un incendie a éclalé hier, :i Loti- seph Ayotte, assaut sur Minnie 

dres, Angleterre, causant des dom- Connors, a été condamné àîdd’a- 
mages au montant de £3,000,000. mende et les frais ; Ihos. Abrams,

obstructions sur les trottoirs, a été 
condamné à 88 d’amende et les

Le cabinet français a résolu d’en
voyer sa démission au président de 
là république avant la prochaine 
convocation des Chambres.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESLE MOMIE ET LA POLITIQUE Al

-DU-aurohtDes élections générales 
iieu le 5l octobre courant à Terre-

Pu'uné...
Pour aix mo

neuve.

11 a été résolu de proclamer^ le 
sept novembre prochain jour d’ac- 

de grâcesdans toute la Puis-

“CANADA”LE CHARBON Pour, quatre
frais.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lace rte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou 
nions.

LACKAWANNA ET DUflions
sance.

Edltlo

DK PREMIER CHOIX
importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Pour Tanné*COU- II1 Pt»La commission des arbitres fédé- 
siègera à Halifax le 13

EstM. übalski, ingénieur des mines, 
et M. J. Leduc, de Hull, ont termi
né l’inspection des dépôts de phos
phate qui existent dans les cantons 
de Wakefield et de Templeton. Ils 
vont maintenant visiter la tête des 
rivières du Lièvre et Gatineau.

1 wcou 
rendre à ANous prions nos lecteurs de ne 

pas oublier le grand concert sacré 
qui aura lieu le 19 courant, dans 
l’église St Jean-Baptiste, au profit 
de l’œuvre du bazar. Que chacun 
se hâte d’acheter des billets pour 
lui et les siens. Le prix d’admis 
sion n’est que de 25 cents et la 
soirée sera l’une des plus charman
tes qui aient encore été offertes an 
public d’Ottawa.

raux
rant ; de là, elle doit se 
pile du Prince Edouard. LHllS

Bas prix, dualité; garantie. 524 RUE SUSSEXM. lé vicomteLa loi Scott fait chaque jour de 
disciples dans le comté LEnouveaux 

de Pontiac. Il y aura probable
ment votation à son sujet, dans le 
cours du mois prochain,

J. G. BÜTTERWORTB&Cie OTTAWA
Vefs midi hier, deux tra nps ont 

trouvé le cadavre d’un homme bien 
mis, ayant la gorge coupée, dans 
un char de fret du Michigan Cen
tral, à Welland, Ont. Il n’avait sur 
lui aucun papier qui pût le faire 
identifier. Les tramps ont été arrê
tés sous soupçon. Il y aura enquête.

8# KDE SPAKKS. ET PUCE DU MARCHE, HULL OtlBWIM. Ferdinand Gagnon écrit dans 
le Travailleur-;

“ Les Canadiens-Français devien
nent formidables au Canada ; atten
dons encore vingt ans, et 
verrons ce que nous serons alors 
aux Etats-Unis. Oui, avec des 
écoles paroissiales canadiennes 
françaises, avec de bons prêtres qui 
les ai tient, les Canadiens vont res
ter catholiques et français, et ils 
vont peupler la terre.”

Nous, Français de l’Ontario, pos
sédons déjà des prêtres dévoués, 
ces bons prêtres dont notre confrère 
signale l’amour comme devant être 
l’un des remparts qui sauvegarde
ront notre national, té au «ein de 
la république américaine ; mais, 
ce qui nous manque encore pres
que partout, ce sont de bonnes 
écoles paroissiales canadiennes 
françaises. Aussi, tous ensemble 
travaillons avec harmonie et force 
à gagner ce point, qui est, ici aussi 
bien qu’aux Etats-Unis, absolument 
nécessaire à la conservation de nos 
traditions religieuses et de notre 
langue, à notre agrandissement 
national.

la prochaine session de la Cour 
Suprême s’ouvrira le 27 courant. 
Demain sera le dernier jour pour 
la production des factums et 1 ins
cription des causas devra se clore 
lundi.

Sir Adolphe Caron et l’honorable 
John Costigan ont assisté, hier, à 
l’ouverture de l’exposition du comté 
de Québec.

Sir Adolphe a adressé à ses cons
tituents l’un des plus remarquables 
discours qu’il ait encore prononcés.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, ch z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

M. AGO
§i®§

On exécute à ces ateliers toutes sortesnous
M. Age 
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GRANDE EXPOSITION COLONIALE D’IMPRESSIONS
A

LONDRES, ANGLETERRE, I886.
CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA.

CüJil* EHDONDAN CE TELLES QUE:

M. le Rédacteur du “Canada” Têtes de comptes, 
MemorandumJPrem ère Commission Royale «l'Expo

sition depuis 1862.J’ai accusé M. Marsan da s’être 
fait l’intrument de l’élément irlan
dais, dans la commission des "co
les, sur la question de l'instituteur 
français pour le quartier Victoria. 
J’ai regretté son absence dimanche, 
dernier, mais j’étais déterminé— 
présent ou non—que s'il était can
didat pour aucune des charges de 
la société, je m'y opposerais, parce- 
que je considérais sa conduite en 
cette occasion comme anti-na
tionale.

M. Marsan, vous posez à l’hom
me important, en voulant faire 
croire aux lecteurs du Canada que 
j’ai profité de votre absence pour 
lancer mon accusation. Il est bon 

! d’avoir de l’amour-propre, mais pas 
jusquà ce point. Si vous croyez 
votre honneur blessé, convoquez 
autant d’assemblées que vous vou
drez et je me ferai Le plaisir de vous 
accommodeç à toutes les sauces ; 
quoique je puisse garantir qu’elles 
seront excellentes, je ne peux pas 
en dire autant du met.

En m’opposant à votre élection, 
ce n’est pas vous que j’opposai:?, 
mais le Canadien-français oublieux 
de ses devoirs ; j’aurais agi de 
même pour toute autre person ne. 
Votre personnalité me préocupe fout 
peu, soyez-en convaincu.

Votre etc.

îuranuums 
Cartes d'affaires,

Cartes de visite, 
ChèET DEST ’EXPOSITION COLONIALE 

I A INDES qui s’ouvrira à Londres, 
gleterre, le 1er de Mai 1880, doit se fa i 
un grand pied, son but éti-nt de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe
ment, uneCommiesion Royale a été .émise 
pour tenir cette expo 
depuis 1802 ; et Son 
Piince de Galles 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pie’s 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana- 

du Président So

tiàméts.An
il y avait encore salle combie au 

Théâtre Royal hier soir. L’enthou
siasme n’a pas cessé de régner un 
seul-instant, M. Gilmour -t ses col 
laborateurs étant l’objet de rappels 
chaleureux et fréquents. On re
marquait plusieurs femmes dans 
l’assistance, et l’auditoire les gale 
ries s’ est signalé par un bon oidre 
admirable. Les parents sont spé 
cialement priés à conduire leurs 
familles à la représentation de de
main après midi, qui commencera 
à 2 heures pré 
est un drame d’un puissant intérêt, 
que tout le inonde devrait aller 
entendre. La semaine prochaine, 
on jouera u The Ranker’s Dauhg 
ter.”

Traitée,
Enveloppes

Comme nous l’avons dit hier, en 
réponse au Free Pressx il est absolu 
ment faux que Sir John A. MacDo
nald doit se rendre prochainement 
en Angleterre. Sa santé est excel
lente, et aucunes exigences politi
ques ne réclament sa présence là-

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Altesse Royale le 
en a été nommé Président

Placards,
Lettres funéraires,da’ !n Altesse Rtc., etc., etc.

Royal-;.
Cette Exposition n’est que pour les colo

nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront 
courir; l’objet étant d’exhiber 
entier ce 

C’est

bas.
au monde 
faire, 
offerte

“ Youth”
que les colonies peuvent 
la plus belle occasion 

Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grace aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manut 
rières, les améliorations les plus réc 
apoortées aux machines et instru 
fabriques, dans les travaux put 
moyen de modèles et dessins, aussi 
étalage approprié des imme 

possède dai

M. Charles Thibault, avocat et 
secrétaire de la commission des 
arbitres fédéraux, vient d’acquérir 
il,- M. Samuel Robinson, maire de 
Sutton, l’une des plus belles fermes 
du comté de Brome.

Il a l’intention d’y établir son 
fils, actuellement élève de l’Ecole 
d'Agriculture de Ste Anne de La- 
pocatière.

Painell a déclaré, ces jours 
derniers, que l’Irlande serait parfai
tement contente de son sort, si elle 
était mise sur le même pied que les 
grandes colonies, telles que le 
Canada et l’Australie. Il y a tout 
un monde d’enseignements pour 
nous, dans cette déclaration ; puis 
qu’en effet,l'un des Royaume. Unis 
en est ainsi réduit à envier notre 
position, il faut bien qu’après tout 
elle ne soit pas si mauvaise.

blancs pour avocats

IDéclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obposltions. 
Fiat,

Inscription»,

manufactu- 
entes 

ments de 
iblics au 
il par un 

nses richesses
qu’il possède (fans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fail de farine.

liens de toutes dénominations 
toutes classes sont Invités à venir et 

lutter d’ardeur 
son véritable jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 

véritable

Vent on savoir comment on écrit 
l’histoire du Canada aux Etats 
Unis ? Ecoutons la Police Gazette de 
New-York, parlant de l’incident 
Sheppard à Montréal, 
ses gravures représente l’homme 
du News sur les marches du palais 
de justice, tète nue, le revolver à 
la main et faisant fuir le 65iême 
régiment ; puis, dans le récit fantai
siste qui l’accompagne, on peut 
lire en toutes lettres :

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le choléra 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du L>r N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr rophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies

30 cts la bouteille.

sea mines, et ans 
Les Canadiens d Etc., etc., etc.lies a venir et 

ie Canada sous 
•emière colonie

L’une de pour mettre

uque, et c 
sa véritable position aux yeux du 

11 est de l’intérêt de chaque euUhivateur,
producteur et fabricant de contribuer à 
cette exposition, vu qu'il a déjà été dém 
tré qu’un développement de c« 

u jours de semblables effor s.
POUR NOTAIRESmitcommerce s

touj Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

J. N- Rattey. Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du département 
de V Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

OUVERTURE DEN CLAUSES: “ Un jeune lieutenant du êSème 
“ le frappa de deux terribles coups. 
“ Sheppard, adossé aux colonnes du 
“ palais de justice, sortit un revol- 
“ ver, et, visant la foule, lui or- 
“ donna de retraiter. Ils se sau- 
“ vèrent comme des moutons en 
“ criant : Tuons le chien d’Anglais."

Et c’est au moyen de ces blagues- 
là que l’on instruit le peuple de la 
libre république sur notre compte. 
Sheppard mettant en fuite le G5ème ; 
voilà qui*èst cocasse. Cette idée 
de la Police Gazelle serait très amu
sante vraiment, si elle n’était des
tinée à faire son chemin auprès 
d'une fou le de naïfs et de badauds, 
qui vont trouver tout naturel qu’un 
voyou anglais ait failli écharper 
cent, deux cents, peut être même 
trois cents Canadiens-français. Nous 
ne conseillons, par exemple, à au
cun de ces gens là de venir sou
mettre leur opinion à un volontaire 
du 65ème ; ils apprendraient alors à 
leurs dépens, en effet, que l’histoire 
de la Police Gazelle est très-probable
ment un peu exagérée.

LA BOULE VERTE Que ceux qui ont besoin de li
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

' M. Richard donne avis à ses 
nombreuses pratiques que son 
magasin est maintenant fourni 
d’un assortiment complet de nou
velles marchandises qu’il vend 
à des prix extraordinairement 
bas. M. Richard n’a rien à faire 
avec le magasin de la rue Rideau, 
où son nom est affiché. Son véri
table magasin est situé au coin des 
rues Dalhousie et St Patrice, à l’an
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

■ !S
Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

.1

P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

Solliciteurs de Brevets (C Invendu* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis. eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Out

B P —Boite 68.
2i Pév 1883

Le Bureau Hydrographique des 
Etats-Unis vient de publier un livre 
intitulé : 11 Traité sur les tempêtes 
des Antilles.”

Cet ouvrage, remarquable par 
sa haute science, est l’œuvre du R. 
Père Vines, jésuite de la Havane.

Ceux qui sont au courant des 
travaux de ce savant religieux, ne 
seront nullement surpris de voir 
son livre officiellement adopté par 
les autorités américaines.

DECES
Hier au soir, à l’âge de 26 mois, Hector- 

George-Hervé, enfant de M. G. W. Sé
guin,

Ses funérailles ont eu lieu aujourd’hui

POUR HUISSIER

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Vente

LE MONDE ET LA VILLE De Saisie,

THEATRE ROYAL De Vente,.
Un continue de loger à la station 

de police les passagers de Montréal 
qui ne veulent pas se laisser vac 
ciner.

Vernis à tuyaux, première quali
té, vendu à *1.60 par gallon et dé
taillé à 10 c‘s. par demiard, chez 
N. A. Savard.

Un grand nombre de travaiHeure 
trouvent actuellement un emploi 
rémunérateur dans Ottawa, grâce 
aux améliorations que l’on est à 
faire exécuter dans les divers quar
tiers de la ville.

20# lbe; de bon beurre a pa- 
tlMHerie a vendre chez N. A; 
Savard.

Le gouvernement ayant pris à sa 
i charge l’entretien de la rue Wel 
lington entre le pont Dufferin et la 
rue Bank, les voitures de place qui 

U talion lient cil txi endroit auront 
probablement à se chercher un 
autre local.

Son Honneur le maire McDougal 
et sir Hector Langevin ont eu une 
nouvelle entrevue au sujet du paie 
de la colline du Major. Si le» amé
liorations projetées par 
ministre des Travaux public» s’exé
cutent, Ottawa aura assurément le 
plus beau parc public qui soit eu 
Amérique.

Vernis à tuyaux, première qua
lité, vendu à $1.60 par gallon et dé
taillé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. Savard.

LA PROTECTION SANS EGALE

POUR LES SEL TRESORIERSLocataire et Direct. J. II. GH.JIOCB 
Gérant, ISAÏE DAZE

Manufacturier *
L. HOWARD

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeurs»

Grande réouverture sous la direction du 
populaire jeune acteur,

Un journal bien renseigné sur 
l’état des partis politiques en 
France, c’est le Globe de Toronto. 
Dans ses commentaires sur le 
résultats des élections de dimanche, 
il prétend, en effet, qu’il y aura 
une coalition entre M. le duc de 
Broglie et M. Clémenceau.

Les écrivains de l’organe grit, 
qui se posent en gens érudits et 
bien renseignés, feraient sagement, 
dans l’intérêt de lçur réputation, de 
pas trop côtoyer la politique fran
çaise, dont ils ignorent évidem
ment le premier ;not

J. H- GXL,MOTTR- —(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS HUES

Palh.oa3.aie e-fcde l’Eglise 
OTTAWA.

Lundi prochain, 5 Octobre,
On jouera le grand drame militaire,

1Æ TOUT
t

SUR BON PAPIER
Avec décors scéniques nouveaux et cos

tumes appropriés au caractère de la pièce.
Les Gardes à pied du Gouverneur-Géné

ral représenteront 
Militaires.

ET A DBSCESSATION MIRACULEUSE DU 
CHOLERA Désire faire 

tiques et au 
virons en g 
en opération
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établisse! 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée, 
catisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
•6^“Les marchands de la aca 

raient bien d’aller visiter cette 
TURK avant d’acheter ailleurs.

s*voir à ses nombreuses pra- 
publio d’Ottawa et de ses en- 
rônérai au’il a acheté et mis 
toutes fes machines du vaste

de Grands Tableaux

On écrit de Salon, ville où l’ar
chevêque d’Aix a contracté ie cho
léra : l*r!x ordinaire* • - 20 et 15cls 

Siege* reserve* - - 50 et 3M)cf*
“ Le jour même du pèlerinage à 

l’église (le Si Midi. i, le 8 sei lem- 
bre, pour solliciter la cessation du 
choléra, les habitants constatèrent 
avec joie que l’épidémie avait com
plètement pris fin. La population 
de Salon, voulant se montrer re
connaissante, a décidé de retourner 
le jeudi suivant en pèlerinage au 
meme lieu, pour offrir à la Ste 
Vierge de Saint-Pierre de-Canon 
un très riche cœur en vermeil, sur 
lequel sont gravés ces mots: “Hom
mage des habitants de Salon à 
Notre-Dame de Consolation, en re
connaissance de la cessation spon 
lanée et miraculeuse du choléra. 
1885.”

Les ordres envoyés par la Post# 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.SEANCE DE L’APRES-MIDI, ment est aan

LE

ABONNEMENTS:
“U CANADA" quotidien, par «n, $3.0C. 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $tÔ

Mercredi et Samedi. 1
Madame Thomas Bytteld 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Pour les rhumes depuis long
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apporte la guéri
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

—Faite* I’eeeai <ie ie VALI. 
Kl.4. <)’e*t la meilleure pom
made contre la chute de- 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. U4CJIKK. 
Pharmacien. »*•» *4m#»ex

l’honorable
Tout abonnement est in varia blemepj; 

payable d’avance.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com-

îampagne fe- 
MANÜFAO-

lia Société de Publicité 'IZAIE DAZE,
Propriétaire.Dame Thomas By field.
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